
Cinq semaines en ballon (1862), Jules VERNE (1828-1905)

Extrait montrant les calculs de Fergusson, chapitre 7 : 

Le docteur Fergusson s’était préoccupé depuis longtemps des détails de son expédition. On 

comprend que le ballon, ce merveilleux véhicule destiné à le transporter par air, fut l’objet 

de sa constante sollicitude.

Tout d’abord, et pour ne pas donner de trop grandes dimensions à l’aérostat, il résolut de le 

gonfler  avec  du gaz  hydrogène,  qui  est  quatorze  fois  et  demie  plus  léger  que l’air.  La 

production de ce gaz est facile, et c’est celui qui a donné les meilleurs résultats dans les 

expériences aérostatiques.

Le docteur, d’après des calculs très-exacts, trouva que, pour les objets indispensables à son 

voyage et pour son appareil, il devait emporter un poids de quatre mille livres ; il fallut donc 

rechercher  quelle  serait  la  force  ascensionnelle  capable  d’enlever  ce  poids,  et,  par 

conséquent, quelle en serait la capacité.

Un poids de quatre mille livres est représenté par un déplacement d’air de quarante-quatre 

mille huit cent quarante-sept pieds cubes, ce qui revient à dire que quarante-quatre mille 

huit cent quarante-sept pieds cubes d’air pèsent quatre mille livres environ.

En donnant au ballon cette capacité de quarante-quatre mille huit cent quarante-sept pieds 

cubes et en le remplissant, au lieu d’air, de gaz hydrogène, qui, quatorze fois et demie plus 

léger, ne pèse que deux cent soixante-seize livres, il reste une rupture d’équilibre, soit une 

différence de trois mille sept cent vingt-quatre livres. C’est cette différence entre le poids du 

gaz  contenu  dans  le  ballon  et  le  poids  de  l’air  environnant  qui  constitue  la  force 

ascensionnelle de l’aérostat.

Toutefois,  si  l’on introduisait  dans le ballon les quarante-quatre mille huit  cent quarante 

pieds cubes de gaz dont nous parlons, il serait entièrement rempli ; or cela ne doit pas être, 

car  à mesure que le  ballon monte dans les couches moins denses de l’air,  le  gaz qu’il 

renferme tend à se dilater et ne tarderait pas à crever l’enveloppe. On ne remplit donc 

généralement les ballons qu’aux deux tiers.

Mais le docteur, par suite de certain projet connu de lui seul, résolut de ne remplir son 

aérostat  qu’à  moitié,  et  puisqu’il  lui  fallait  emporter  quarante-quatre  mille  huit  cent 

quarante-sept pieds cubes d’hydrogène, de donner à son ballon une capacité à peu près 

double.

Il  le  disposa  suivant  cette  forme  allongée  que  l’on  sait  être  préférable ;  le  diamètre 

horizontal fut de cinquante pieds et le diamètre vertical de soixante-quinze ; il obtint ainsi  

un sphéroïde dont la capacité s’élevait en chiffres ronds à quatre-vingt-dix mille pieds cubes.


